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Professeur
d'Italien

On pouvait espérer un public plus 
nombreux pour la venue de Jean-
Jacques Prompsy. Il est vrai que 
cette séance consacrée à la « 
corruption dans le monde » coïnci-
dait avec le début des vacances 
pascales.
 
Mais les personnes présentes 
se sont réjouies d’être là. Avec un 
« parler vrai » tout à fait étonnant, 
l’ancien dirigeant de grandes 
entreprises a relativisé le phéno-
mène de la corruption, dédoua-
nant en particulier les pays du 
Tiers Monde dont les conduites 
ne sont peut-être pas plus scan-
daleuses que les comporte-
ments plus sophistiqués des 
pays développés.
 
Un débat très fourni a suivi. Philippe 
Granarolo s’est d'ailleurs engagé à 
réinviter Jean-Jacques Prompsy 
au Café Philo de La Garde.

prochaine séance

dernière séance

Spinoza, philosophe
du bonheur

Vendredi 19 juin 2009

Philippe Granarolo
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Mariée, 2 enfants, Gisèle Fréani est professeur d'Italien. Elle a enseigné dans trois académies diffé-
rentes, en collèges et lycées, mais aussi en classes de BTS et donne également des cours pour 
adultes à Sanary. Impliquée depuis longtemps dans le milieu associatif, elle est aussi Présidente de 
2  associations : une, de professeurs, et l’autre, socio-culturelle, "Méditerranée au féminin", au Castellet.
 
D'origine corse, Gisèle Fréani retourne dans l'île à chacune des  vacances scolaires. Sensible au 
monde des idées et admirative des grands esprits, elle considère Pascal Paoli comme un homme 
d'exception encore méconnu aujourd'hui bien qu'ayant été une des plus grandes figures de son temps.

Elle animera ce soir pour la première fois une séance du Café Philo La Garde.

L'INTERVENANTE : GISÈLE FREANI

 Au programme de la séance de ce soir :

Actualité de Pascal Paoli

Illustre en son temps, puis longtemps oublié, Pascal Paoli est redevenu pour 
les Corses une figure exemplaire, mais il mérite à coup sûr d’être redécouvert 
par tous les amoureux de la démocratie...

Pascal Paoli, illustre inconnu sur le continent et 
célèbre dans son île natale, la Corse où il est une 
figure historique d'exception. Cet homme était 
cultivé, intègre, courageux, franc-maçon, digne 
héritier du siècle des Lumières. Il mettait l'idée de 
Liberté au-dessus de tout, sans pour autant la

confondre avec l'Indépendance, devançant ainsi les aspirations de la Révolution française.
 
Il fut admiré par Bonaparte (et combattu par Napoléon !), a correspondu avec Voltaire, 
Rousseau et Diderot, a été reçu par Frédéric II de Prusse, Catherine de Russie... et a 
inspiré les intellectuels de son temps. En ce qui me concerne, et de par mes origines 
corses, j'ai évidemment une tendresse particulière pour le personnage. Mais en tant 
qu'enseignante, je suis toujours sensible aux grands esprits, aux précurseurs qui font 
évoluer le monde ayant souvent le tort d'avoir raison trop tôt !
 
Personnellement, Pascal Paoli me touche par son appétit de savoir, sa grande culture, 
l'importance qu'il attachait à l'Éducation et ses idées humanistes pour lesquelles il a com-
battu afin de permettre leur application au service de ses compatriotes. Baptisé "U Babbu 
di a patria" ("le Père de la Patrie"), il a combattu l'occupant génois puis les Français  et a  
multiplié les alliances, notamment avec l'Angleterre qui lui offrit sa protection avant qu'il ne 
s'y exile et meure à Londres. Législateur démocrate, il a bâti une œuvre exemplaire: la 
Nation corse, premier état démocratique au monde dont la Constitution a inspiré  les 
Pères de l'Indépendance américaine !
 
"Toute l'Europe est corse" s'exclamait Voltaire, fasciné comme toute l'Europe des 
Lumières, par l'héroïsme de Pascal Paoli, admiration qui culminera après la défaite de 
Ponte Novu contre les Français (1769). Je trouve également émouvant que cet homme, 
enraciné dans une terre, une tradition, une généalogie, qui a tout sacrifié pour la liberté de 
son peuple et permis sa reconnaissance identitaire, ait connu de si longues périodes d'exil.
 
Il n'a pû exercer le pouvoir que pendant moins de quinze ans, a vécu en Corse trente deux 
ans, trente quatre ans en Angleterre, seize années de jeunesse italienne et quelques 
semaines parisiennes. Sa correspondance atteste sa souffrance d'exilé et la douleur de 
l'échec pour sa chère Patrie. Encore aujourd'hui, on peut retrouver trace d'empreintes 
méconnues que Pascal Paoli laisse dans des institutions qui nous régissent. Pour toutes 
ces raisons, je souhaite vous faire découvrir cette figure majeure de l'histoire de la Liberté.


